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Le français est une langue vivante. Des mots 
naissent, d’autres sont abandonnés. D’anciennes 
expressions parfois imagées tombent dans l’oubli. 
En consultant certains livres actuels ou plus 
anciens, on fait de jolies découvertes et on peut 
inventer des histoires surprenantes. Essayons un 
peu.
«Très coquette, elle essaie de dissimuler les 
marguerites qu’elle est désespérée de voir depuis 
quelques jours.»
«Souple et légère, elle enchaîne les tulipes 
sans difficulté.»
On comprend mieux le sens de ces deux phra-
ses quand on sait qu’on nomme «marguerites» 
les premiers cheveux blancs qui fleurissent sur 
les tempes et «tulipe» un pas de danse du french 
cancan.
«Il porte fièrement une bague ornée d’une 
chélidoine et elle, une clémentine bordée de fine 
dentelle.»
Des pierres semi-précieuses, des agates, sont 
appelées «chélidoines», mais aussi «pierres d’hi-
rondelles» car une légende dit qu’on en trouve 
dans leurs nids. La «clémentine» est un bonnet 
de soie noire couvrant entièrement la tête et les 
oreilles.
«Il avale une assiettée de gaude avant d’en-
fourcher un genet et d’aller livrer l’artichaut au 
voisin qui le lui avait commandé.»
Gaude est le nom donné au Reseda luteola, 
mais aussi à «une bouillie de farine de maïs». 
Le «genet» est un petit cheval espagnol, «l’arti-
chaut» une pièce de serrurerie hérissée de poin-
tes et de crocs.
«Au château, la soubrette frotte vigoureu-
sement les feuilles pour faire briller les lettres 
entrelacées alors que la brodeuse enfile son brin 
de soie guidé par les cannelles.»
La «feuille» est l’extrémité aplatie du manche 
d’une fourchette ou d’une cuillère où l’on grave 
armes ou initiales. La «cannelle» est la petite 
rainure d’une aiguille à coudre située de chaque 
côté du chas.
«Peut-on offrir un bouquet d’amourettes et de 
bassinets pour se faire pardonner une carotte ?»
«Amourette» est un des noms donnés au 
muguet et «bassinet» celui de la renoncule bou-
ton d’or. La «carotte» est une petite escroquerie 
réalisée par la ruse.
Au lecteur maintenant de s’amuser à compo-
ser de petites phrases intrigantes en utilisant des 
mots qui fleurent un peu la botanique tout en en 
étant bien éloignés. Voici quelques exemples de 
ce que nous livrent les dictionnaires.
Capucine (n.f.): Petite écuelle de terre munie d’une 
queue.
Vignoble (n.m.): Mercuriale annuelle
Anserine (n.f.): Epinard sauvage, chénopode.
Fève (n.f.): Chrysalide de ver à soie.
Courge (n.f.): Bâton recourbé à l’aide duquel on 
peut porter deux seaux sur l’épaule.
Amande (n.f.): Partie ovale de la garde d’une épée.
Feuille-de-sauge (n.f.): Bistouri de chirurgien.
Graine (n.f.): Oeuf du bombyx du mûrier.
Racine (n.f.): En reliure, marbrure qui imite les 
veines.
Pannicule (n.m.): Couche musculaire qui adhère à la 
peau.
Limbe (n.m.): Cercle gradué de certains instru-
ments de mesure.
Ligule (n.f.): Lèvre inférieure des insectes.
Châtaigne (n.f.): Excroissance cornée à la jambe d’un 
cheval.
Vigne (n.f.): Ancienne machine de guerre portée 
par des roues qui protégeait les assaillants.
Safran (n.m.): Partie du gouvernail qui se trouve 
sous le plan de flottaison.
Moraine (n.f.): Laine provenant d’un animal mort.
Espalier (n.m.): Les deux premiers galériens qui ryth-
ment le mouvement des rameurs.
Abricotine (n.f.): Variété de marbre.
Tous ces mots figurent dans le Dictionnaire 
Larousse en 8 volumes (sans date, édité vers l920) 
et dans le Dictionnaire des mots rares et précieux 
(1965).
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Ci-dessous, à titre d’exemple, une planche tirée 
de l’«Encyclopédie, ou Dictionnaire Raisonné 
des Sciences, des Arts et des Métiers de Diderot 
et d’Alembert» (1751-1772)
(http://portail.atilf.fr/cgi-bin/getobject_?a.142:13:7./
var/artfla/encyclopedie/textdata/image/)
PLaNChE VII. Instrumens de Chirurgie 
les plus usitès dont doivent se servir les 
Marèchaux.
1.  Sonde pleine, servant de spatule d’un côté & 
de sonde de l’autre.
2.  Sonde cannelée.
3.  Ciseaux droits.
4.  Bistouri propre aux maladies du sabot & mala-
dies au cou.
5.  Bistouri propre à ouvrir les tumeurs.
6.  Bistouri propre à introduire dans la sonde 
cannelée.
7.  Bistouri courbé sur son plat, nommé feuille de 
sauge, ne pouvant servir que de la main gau-
che, propre aux maladies du pié & à celles du 
garot.
8.  Autre bistouri pour le même usage, propre à la 
main droite.
9.  Bistouri renversé, propre à scarifier dans l’oe-
deme.
10.  Lancette propre à percer les abscès superfi-
ciels.
11.  Instrument appellé renette pour les maladies 
du sabot.
12. Renette propre à la coupe du javard encornée, 
servant pour la main droite.
13. Renette pour le même usage, pour la main 
gauche.
14.  Etui de cuivre dans lequel sont renfermés une 
lan - cette nommée flamme, un bistouri & une 
renette.
15.  Flamme de cuivre à ressort, dont on se sert 
sans frapper dessus.
16.  La flamme ouverte.
17.  Platine servant à recouvrir le ressort de la 
flamme.
18.  Flamme dont on se sert ordinairement & avec 
la - quelle on saigne en frappant dessus avec 
un bâton ou brochoir.
19.  Pince à anneau, propre à enlever les pluma-
ceaux de dessus les plaies.
20.  Corne de chamoi, servant à dénerver.
21.  Aiguille courbe à suture, pour les plaies pro-
fondes & réunir la peau. 
Autre aiguille courbe pour les plaies super - 
ficielles.
22.  Scie pour les os.
23.  Pinces à contenir les chairs dans l’opération.
24.  Aiguille à empième.
25.  Trois - quarts servant à la ponction.
26.  Son tuyau, propre à écouler les eaux.
27.  Seringue pour les plaies.
28.  Différentes especes d’aiguilles propres à pas-
ser des sétons entre cuir & chair.
